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tions courageuses et fières, nous affirme la résistance tions, <'un écrivain à la fois sobre et ardent, Louis
possible à cette fatalité, et nous lui ci ions: « Bravo " Veuillot

à peinmu, prc quilest dans lvripacqul -' Ce que tu auras fait avec beaucoup de plaisir on
plein cœur, parce qu'il le vrai, parce qu'il s ement ma

faut qu'il soit dans le vrai. Quand la résistance a vais pde eine, am ai e secopi et l
l'hérédité serait scientifiquement impossible, tout La page rcurée, ret, recoie, sa bonne;
homme la devrait tenter, et, le faisant avec énergie, il la patred , sans pint sans Iles,
vaincrait. vaincait.ne l'idée est pleine, là où elle n'a pas donné le temps

Alphonse Daudet, dans l'Obstacle, avait osé dire l
cette chose. Il a été suivi et le sera toujours davan- aier es feits c ote, de coniane dem'imri-
tage. Nous avons assez d'affirmations dégradantes ou pu, ces fue chois es Que pe t deaneril
navrautes ; il était temps (lue l'âme se réveillât un peu, publi quau ne u desrie ue tes écrit
et que le cervcau protestât. ou la e au f t les lvres ou la

L'âme se réveille mieux encore, soyez-en certain I dans le out sare aux ye p"
le cerveau protestera. Et lorsque, avec bien des dl faut donto deard, aune sm or eti
aberrations successives, aura sombré cette littérature
de névrose, d'histérie et d'assassinat, nous aurons de àaine éir s uire e ou le Ba en
abattu la superstition de la lâcheté.

CIIARLES FUSTER. étudier, il aut l'enseigner à autrui.
Il faut, enfin, travailler tout haut. Il faut, en éri-

CHIMIQUE LITTIMAXSE vant, lire à pleine voix chaque phrase, la désarticuler,
voir si elle a des os, des muscles, des nerfs, et ce sens
général, cette idée centrale qui est comme la colonne

gvertébrale d'une période. Il faut avoir bien compris
Plusieurs lecteurs ont bien voulu nous faire remar- cette affirmation de Flaubert. «l Une phrase est via-

quer que ce supplice (l'écrire, ou, en tout cas, ce ter- blc quand elle correspond à toutes les nécessités de l
rible Souci (le la phrase, plusieurq grands écrivains ne respiration. Je sais qu'elle est bonne quand elle peut
l'ont point condu. être lue tout haut." Et il e aou nfit: " Les phrase m

Certes oui. Miolière en était exempt. Lorsque,msur le écrites ne résistent pas à cette épreuve les oppre-
Cours-la-Reine, La Fontaine rêvait on regardant les sent la poitrine, gênent les mouvements du coeur, et se
bestioles, il devait avoir tant d'idées, des idées s'adap- trouvent ainsi en dehors des conditions de la vie."
tant si facilement à leur forme littéraire, qu'il ignorait Mais, si la phrase ne doit pas être '«en dehors des
les "« affres du style." conditions de la vie ", il importe, avant tout, que l'écri-

Voltaire corrigeait longtemps; mais lui-même écri- vain ne s'y tienne pas lui-même. Etudier sa langue
vait: "Je fais vite.". cinq ou dix ans, - c'est bien; 'e t nécessaire et for-

Chénier était un laborieux ; mais sa Jeune cptive r tifiant n Derrière toute réputation solide a dit M.
ses derniers iau&'bb0, ont été vite faits. Pourtant, ils Zola, il y a vingt ans d'efforts et de travail. " Mais,
demeurent. avant tot, avnt cela même,- ou plutôt en faisant

On sait quelle facilité prodigieuse avait Victer euXo. cela,- il faut vivre.
Peut-être l'exagérait-il : coquetterie d'Hercule préten- Ces impressions reçues, ces douleurs, ces joies, ces
dENtOqeamas n e g il ensées, tout cela, c'est la chair du style. Ayez de

vetébal du une période Ie faue avoir bie compriset-p

qu'il mit quelques jours à faire Hrn 'Islaule, six quoi remplir la phrase: lu n'existera qu'une façon de
mois à composer iVocre-Dai, et qu'il ne demeura pas l'écrire, et la phrase se sera faite toute seule.
grand temps sur chacun de ses drames. é sous pourrez, selon la méthode de Voltaire,." écrire

Qae faut-il croire des traditions nous montrant vite et corriger longtemps" ; vous ne vous éterniserez
Musset paresseux et les Nnis presque improvisées point dans lnutile énervement de chaque minute;et
Ce qui est indéniable, c'est que Laeartine écrivait dans cette poursuite unique du mot, qui fait fuir le
vite, très vite, comme la pensée coule. Les affres" sentiment, le souvenir, l'imace ou l'idée.
n'ont siien à faire ici. Comme Louis Veuillot, parfois vous reprendrez et

loins encore, i possible, dans toute l'euvre de reprendrez encore une page; elle finira par être
Dumnas père. Pour Dumnas inventer' une fable ou bâtir bonne. ... ou suflisante.
uu caractère, nouer 'action, l'écrire, aeist une fonction D'autres fois, la page naîtra d'elle-même. Elle jail-
naturelle, aiée, presque forcée. C'est toujours la lira tout armée, chaque idée serréecdans le corset d'un

cervelle d'or", muais inépuisable, et je ny vois.ni ces mot, ct le gonflant. La page, alors, sera définitive.
gouttes de sang ni ces fibrilles rou es dont parle Née de cette " inspiration " à laquelle - malgré que
Daudet. La source écume, la plume va, et trouve que ce ne soit plua la mode - il faut bien croire, cette
c'est tout simple. page instinctive, e ortée, sera le baiser même de la

C'est tout simple, i-i effet; mais il faut que le de e Muse, la traduction d'un je ne sais qo surnaturel, la
vous tienne. S'il vous tient, vous ecrirez vite, et vous dictée divine.
fqrez (les choses merveilleuses. S'il ne vous tient pas, Le "souci de la phrase " est utile, néessaire même,
vous pourrez quand même écrire vite,- cela s'acquiert tant que le sentiment ou l'idée ne force pas les mots.
- mais vous aurez déshonoré le papier blanc. Quant la pae nat toute seule, ce n'est plus le " labeur

Ici, perinettez-nioi de citer quelques lignes oubliées. ý1e la prose,' c'est mieux qu'un plaisir, mieux qu'une

Qae fut-i croie detradtionnou monran vite e rier longbliep "i;nousn ne vusêe ltenierez

Elles font la part des deux méthodese deuxovisées inedans c'tle é n rnt de lui-e, le e
d'Cmes, les laborieuses et les impulsives e i vn irraisonné et irrésitible, l'explosion du vrai, - le
d'un écrivain qui, lui-même, a cumulé els deux fonv-o regénie.


